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ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe

Liberté, égalité, fraternité
Dès le samedi, au lendemain de l’odieux crime qui a ôté la vie au professeur 
Samuel Paty, puis encore le mercredi jour de l’hommage national, les Dieppois, 
nombreux, se sont réunis sur le parvis de l’hôtel de ville, sous la devise 
républicaine. Habitants, élus, enseignants, enfants, parents, grand-parents y 
étaient malgré le contexte sanitaire, tous citoyens et tous unis. 

Par indignation et condamnation de cet acte barbare qui a volé une vie, 
attaqué l’école, pilier de notre société. Pour mettre sous protection cette devise 
républicaine, pour qu’elle nous protège aussi. Pour réaffirmer notre attachement 
à la liberté d’expression et à la laïcité. Ces valeurs sont le fruit de l’histoire de France, 
de réflexions, de combats. À nous de les faire vivre. À nous aussi d’en débattre 
avec les jeunes générations, en écoutant ce qu’ils ont à nous dire. C’est le sens de 
l’Aventure éloquence, de la radio jeunes ou encore des bourses à projets jeunes. 

Cet esprit critique et républicain nous a guidés lorsque nous avons installé la 
banderole sur le fronton de l’hôtel de ville pour remercier le personnel soignant et 
leur dire que nous n’oublierons pas. Ils ont d’ailleurs eu la parole au dernier conseil 
municipal pour dénoncer le manque de reconnaissance et de moyens du système 
de santé, de l’ensemble de la chaîne de soignants, en ville comme à l’hôpital.

De plus en plus de voix s’élèvent pour dire que les restrictions imposées par 
la situation sanitaire sont le résultat de trop nombreuses années d’austérité, de 
suppression de lits, de perte de souveraineté et de capacité à produire de quoi 
nous protéger. Nous en sommes. Dire cela, ce n’est pas sous-estimer la Covid-19. 
Au contraire, il est important de porter le masque, se laver régulièrement les mains 
et maintenir les distances physiques. Mais la période inédite et grave que nous 
vivons nous appelle à faire preuve de lucidité. Parce que faire vivre et protéger la 
Liberté, l’Égalité, la Fraternité nécessite d’être vigilant face aux décisions prises.

Ayons une pensée forte pour les enfants et les enseignants qui font 
leur rentrée après les vacances de la Toussaint, à Conflans-Sainte-Honorine,  
à Dieppe et en France entière.

  CIRCUITS COURTS.  Nicolas Langlois offrant des pommes de Nor-
mandie aux écoliers dieppois, au cours de la Semaine du goût. 

L’INFORMATION 
DANS LE FLOU

PASTILLE 
D’ALERTE

Vous la retrouverez sur toutes les 
infos, dont la tenue est incertaine 
au moment du bouclage de cette 
édition de Journal de bord. 

Quatre jours avant le bouclage de 
Journal de bord (lundi 26 octobre), 
le Premier ministre a annoncé 
le retour de contraignantes 
mesures de sécurité sanitaire 
pour endiguer la propagation 
de la Covid-19. Ces mesures 
sont effectives pour au moins 
six semaines, soit la totalité du 
mois de novembre.  
Nous consacrons d’ailleurs une 
page explicative (p.11) à ce sujet. 
La périodicité, mensuelle, du 
magazine municipal ne nous 
permet pas d’être réactif aux 
conséquences d’éventuelles 
nouvelles règles sanitaires  à 
venir. C’est pourquoi toutes 
les infos d’annonces au sein de 
structures  accueillant du public 
(bib’-ludos, scènes culturelles, 
terrains sportifs…) sont ainsi 
susceptibles d’être caduques au 
moment où vous lirez ces lignes. 
Nous savons pouvoir compter 
sur votre compréhension et votre 
indulgence. La rédaction. 

suivez-nous sur  
FACEBOOK villedieppe

informez-vous sur  
LE SITE www.dieppe.fr

lisez-nous sur  
TWITTER @dieppefr

explorez-nous sur 
INSTAGRAM villededieppe
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1  Un centre de santé  
bientôt créé

« La dynamique est lancée et le travail porte 
ses fruits. Je suis fier que nous construisions une 
réponse collective, de proximité, au problème 
national du manque de médecins de ville. »  
Pour enrayer cette pénurie, le maire de 
Dieppe Nicolas Langlois porte le projet 
de création d’un centre de santé. « Son prin-
cipe est simple, assure Jean-Michel Olivier, 
chargé de mission à l’agglomération Dieppe-

Maritime. La collectivité va ainsi construire de 
nouveaux locaux — le bâtiment sera bâti dans 
l’enceinte du centre hospitalier et ouvrira 
ses portes début  2022 — qui accueilleront 
des médecins salariés. Ce système répond à 
l’enjeu de proposer une offre de soin de qualité. 
Les médecins recrutés n’auront aucune tâche 
administrative, n’auront pas à se préoccuper 
des questions liées au cabinet, à son entretien, 
au secrétariat. Ils ne pourront, sur des horaires 
encadrés, se concentrer que sur l’acte médical. »
Pour les patients, le fonctionnement sera 

 Dieppe et son 
agglomération disposent 
de nombreux avantages 
pour séduire de nouveaux 
médecins généralistes et 
les inciter à s’y implanter.

Sept atouts pour attirer 
de nouveaux médecins
La pénurie de médecins de ville, qui frappe tout 
le nord du pays, n’épargne pas Dieppe et son 
agglomération. Le territoire a néanmoins plusieurs 
cartes à jouer pour attirer de nouveaux praticiens.
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le même que dans un cabinet de médecins 
libéraux. « Ils prendront rendez-vous par télé-
phone et iront consulter de la même manière 
que ce qu’ils connaissent aujourd’hui, explique 
Jean-Michel Olivier. La seule différence est 
qu’ils déclareront, non plus un médecin, mais le 
centre de santé comme médecin traitant auprès 
de la CPAM. »

D’ici la fin de l’année, deux premiers méde-
cins salariés s’installeront dans l’agglomé-
ration avec de premières consultations en 
journée au sein de la Maison médicale de 
garde. « D’ici la construction des nouveaux 
locaux, nous allons aussi nous appuyer sur 
les locaux déjà existants, répartis sur tout le 
territoire, pour les accueillir », précise Jean-
Michel Olivier.

2  Un centre hospitalier 
de référence

Le centre hospitalier de Dieppe poursuit sa 
modernisation. « L’idée qu’on est moins bien 
soigné à l’hôpital de Dieppe qu’ailleurs s’est 
volatilisée dans l’esprit des habitants, assure 
le maire, également président du Conseil 
de surveillance de l’hôpital. Nous avons, à 
Dieppe, de nombreuses spécialités avec des soi-
gnants de grande qualité et des plateaux tech-
niques modernes. »
La présence d’un centre hospitalier de réfé-
rence est un atout non négligeable pour 
attirer de nouveaux médecins. Et ce pour 
plusieurs raisons. « Les médecins de ville appré-
cient de pouvoir échanger facilement et orienter 
en proximité leurs patients vers des spécialistes 
reconnus, souligne Jean-Michel Olivier.  
Le centre hospitalier accueille par ailleurs chaque 
année des dizaines d’internes formés au CHU 
de Rouen. Ils découvrent ainsi la ville et son 
environnement sanitaire et peuvent être séduits 
par l’idée de s’y établir durablement. »

3  Des équipement 
de santé à la pointe

Des IRM ultramodernes, des laboratoires 
d’analyses dans les quartiers, des locaux hospi-
taliers rénovés comme les pavillons de méde-
cine et de psychiatrie ou encore les urgences 
et la Maison médicale de garde, le dévelop-
pement de la télémédecine pour limiter les 
déplacements vers Rouen pour les patients… 
Dieppe dispose d’un réseau sanitaire de grande 
qualité. « C’est un élément rassurant pour un 
médecin de ville que de savoir qu’il peut s’appuyer 
sur des équipements modernes qui permettent, 
localement, de poser des diagnostics sécurisés 
pour mettre en place le parcours de soin le plus 
adapté », estime Nicolas Langlois.
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 La présence d’un 
centre hospitalier de 
référence contribue à 
rendre le territoire attractif 
pour de jeunes médecins.

« Le fait de recevoir des internes en 
formation à l’hôpital est essentiel. 

Cela peut les inciter à s’implanter  
à Dieppe. L’arrivée prochaine 

de deux jeunes médecins salariés est 
également une bonne nouvelle, car 

elle peut créer une forme d’émulation 
et ainsi attirer d’autres praticiens. »

Docteur Clotilde Vauloup



4  Un accent fort 
sur la prévention

Dieppe et son agglomération ont signé avec 
l’Agence régionale de santé un Contrat local 
de santé (CLS). Un dispositif qui met notam-
ment l’accent sur la prévention des risques 
sanitaires. Le CLS permet ainsi de fédérer 
tous les acteurs de santé et les partenaires 
du secteur socio-médical pour mener des 
actions de dépistage et de prévention des 
cancers, mais aussi de prévention des addic-
tions liées aux consommations d’alcool, de 
tabac ou de drogues. « Nous avons également 
mis en place, dans le cadre de notre Atelier santé 
ville, un travail autour de l’alimentation pour 
prévenir les risques d’obésité, ajoute le Maire. 
Ces prochains mois, nous proposerons la pos-
sibilité de pratiquer le sport sur ordonnance, 
en faisant ainsi au passage des clubs de sport 
des acteurs importants de la santé publique. »

5  Un cadre de vie  
apaisé

Loin des tumultes des métropoles, Dieppe 
et son territoire proposent un cadre de vie 
de qualité. « Avec la mer, la campagne, des 
espaces verts partout, des services publics et 
des commerces de proximité ou encore le plus 
beau marché de France, il y a une douceur de 
vivre particulièrement appréciable ici, enchérit 
Jean-Michel Olivier. C’est très séduisant pour 
de jeunes médecins qui souhaitent s’installer. 
La médecine de ville a changé. Les praticiens 
aspirent, non plus à se consacrer exclusive-
ment à leur activité, mais également à profiter 
de leur temps libre et à veiller à ce que leurs 
enfants grandissent et s’épanouissent dans un 
cadre idéal. »

6  Une vie sportive 
et culturelle intense

Dieppe est une terre de sport et de créa-
tion. Parmi les arguments qui pourraient 
faire peser la balance au moment du choix 
d’un médecin de s’installer sur un territoire, 

celui de la vie sportive et culturelle n’est 
pas négligeable. Avec une Scène nationale, 
un conservatoire à rayonnement dépar-
temental, un château-musée, des monu-
ments remarquables comme les églises 
Saint-Jacques, Saint-Rémy et le pont Col-
bert ou encore un multiplexe cinéma en 
cœur de ville et bientôt un grand centre 
océanographique, Dieppe affiche une vita-
lité culturelle exceptionnelle. La ville aux 
quatre ports, labellisée Terre de jeux 2024, 
présente également un dynamisme sportif 
hors-norme avec plus de soixante-dix clubs, 
dont certains évoluent au niveau national.

7  À deux pas  
de Rouen et Paris

La proximité des grands centres urbains 
comme Rouen ou la capitale permet égale-
ment de rompre avec un sentiment d’éloi-
gnement. « Cela peut convaincre un jeune 
médecin de venir s’installer à Dieppe sans pour 
autant s’éloigner de son berceau d’origine », 
confirme Jean-Michel Olivier.
Dossier : Stéphane Canu
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« Un centre 
de santé vient en 
complémentarité 
d’autres lieux 
de soin. Il s’ajoute 
à nos autres 
combats pour 
la médecine 
scolaire, 
les moyens pour 
l’hôpital public, 
la prévention. »
Nicolas Langlois,  
maire de Dieppe

 La qualité de vie 
à Dieppe peut être 
un élément déterminant 
pour convaincre 
de nouveaux praticiens 
de s’y établir.



Un centre Covid
Il est installé juste à côté 
de la Maison médicale 
de garde, dans l’enceinte 
du centre hospitalier. 
Il est ouvert du lundi au 
vendredi de 9 heures à 
13 heures. Pour s’y rendre, 
il n’est pas nécessaire de 
disposer d’une ordonnance, 
mais il est obligatoire 
de prendre rendez-vous 
au 02 32 14 77 75. 

Centre de 
vaccination 
en souffrance
Le maire de Dieppe 
Nicolas Langlois et le 
député Sébastien Jumel 
viennent d’interpeller le 
président du Département 
pour qu’il réaffecte un 
médecin pour le centre 
de vaccination gratuite, 
installé rue Irénée-
Bourgois dans des locaux 
municipaux et fermé 
depuis plusieurs mois.

Une nouvelle 
IRM
L’hôpital poursuit 
sa modernisation.  
Une IRM (imagerie par 
résonance magnétique) 
dernière génération, 
pesant plus de 5 tonnes, 
a été livrée au centre 
hospitalier de Dieppe 
début octobre et vient 
d’entrer en fonction.
Un appareil 
ultraperformant qui 
permet, notamment, pour 
les patients de recueillir 
les résultats de leurs 
examens dans des délais 
particulièrement courts.

Quand puis-je aller à la Maison 
médicale de garde ?
Il s’agit avant tout de traiter des pathologies 
qui ne relèvent pas des urgences, mais de la 
médecine générale non programmée. « On n’y 
va pas pour se faire renouveler une ordonnance », 
explique le Docteur Jean-Marc Kerleau, pré-
sident de la Commission médicale d’établis-
sement de l’hôpital. En journée, en tant que 
patient, je peux ainsi y être orienté sur la base 
d’un premier diagnostic établi au service des 
urgences hospitalières. En soirée de 19 heures 
à 23 heures, le samedi de 14 heures à 22 heures 
et le dimanche de 9 heures à 22 heures, il me 
faut d’abord  téléphoner au 116  117. Un méde-
cin généraliste mesure le degré d’urgence et 
peut ainsi me diriger soit vers les urgences 
soit vers la Maison médicale en me fixant un 
rendez-vous, ce qui me permet de patienter 
moins longtemps et de limiter le nombre de 
patients dans la salle d’attente.
Où dois-je me rendre ?
Pour trouver la Maison médicale, rien de 
plus simple. Installée depuis le 2 septembre 
dans des locaux réaménagés, elle se situe, 
en venant de l’avenue Pasteur, à droite de 
l’entrée principale (façade avec le grand H) 
du centre hospitalier.

Comment suis-je accueilli ?
Dès l’entrée dans le bâtiment, je me présente 
à l’accueil où des secrétaires me reçoivent. 
Je leur fournis ma Carte vitale ou mon attes-
tation CMU et une attestation de mutuelle. 
Je patiente ensuite dans un espace aéré qui 
permet de respecter les règles de distancia-
tion. Je suis enfin ausculté par un médecin 
généraliste dans l’un des deux bureaux de 
consultation.

Qui sont les médecins de 
la Maison médicale ?
En journée, les soins sont assurés par l’un 
des trois médecins généralistes salariés de 
l’hôpital. En soirée et le week-end, ce sont 
les vingt-trois médecins libéraux de l’asso-
ciation des médecins généralistes qui se 
relaient, sur la base du volontariat, pour 
accueillir les patients.
Stéphane Canu

COMMENT FAIRE SI…

Je dois me rendre  
à la Maison médicale de garde 
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 La Maison médicale est désormais 
installée dans l’enceinte du centre 
hospitalier à proximité de l’accueil central.



 
 

Une aide pour 
régler vos litiges
La section dieppoise de 
l’UFC-Que choisir tient des 
permanences tous les 2e et 
4e jeudis du mois, de 8 h 30 
à 11 h 30, pour assister les 
consommateurs en litige 
avec un professionnel 
dans divers domaines de 
consommation (logement, 
fournisseur d’énergie ou 
d’accès Internet, achat, 
travaux, banque, assurance, 
mutuelle de santé…). 
Prochaines permanences 
les 12 et 26 novembre puis 
10 décembre.  
Une seule personne est 
reçue à la fois, par rendez-
vous au 07 72 32 90 04 ou  
sur contact12@lehavre.
ufcquechoisir.fr. 

Nouveau portail 
des bib’-ludos : 
dlire.dieppe.fr 
Avec la mise en ligne de ce 
nouveau site, l’usager du 
réseau D’Lire des bib’-ludos 
de Dieppe peut se pré-
inscrire en ligne, consulter 
et lancer des recherches 
sur le catalogue public, 
trouver l’inspiration dans 
les sélections thématiques 
et les nouveautés et aussi 
s’informer sur les futures 
actualités et animations 
du réseau. Et une fois 
inscrit, il peut voir ses prêts 
en cours,  et même les 
prolonger,  mais aussi faire 
des réservations  ou créer 
une sélection de livres qu’il 
souhaitera lire un jour.

Colère et vive émotion. Comme au 
lendemain du drame, les Dieppois ont 
répondu à l’invitation de la communauté 
enseignante, de la municipalité et du député 
Sébastien Jumel le 21 octobre sur le parvis 
de l’hôtel de ville pour rendre hommage 
à Samuel Paty, l’enseignant sauvagement 
assassiné vendredi 16 octobre à Conflans-

Sainte-Honorine. « Il a été 
tué parce qu’il exerçait son 
métier d’enseignant, rappelle 
Stéphane Gasc, professeur 
de lycée et représentant du 
syndicat enseignant du Snes-
FSU. Cet assassinat lâche et 
abjecte porte atteinte à nos 
principes républicains que 
sont la liberté d’expression, 
la liberté de conscience et la 
laïcité. Nous ne lâcherons rien pour continuer 
à permettre aux enfants de se construire. »

Résistance
Comme en 2015, suite aux attentats de Charlie 
Hebdo, les Dieppois se sont fortement mobi-
lisés. « C’est pour dire notre refus de la haine et 
redire que nous sommes aux côtés de celles et ceux 
qui font grandir leurs élèves, qui ne doivent pas 

perdre leur “appétit de découvrir la vie” (NDLR : 
paroles issues d’une chanson de Mano Solo),  
de toutes celles et ceux qui travaillent à unir  
les Hommes », souligne Nicolas Langlois, 
maire de Dieppe.
Alors qu’il est également intervenu à l’As-
semblée nationale, Sébastien Jumel invite 
à « nommer les choses » et rappelle l’impor-

tance de préserver les valeurs 
républicaines. « Samuel Paty 
a été tué par un jeune ral-
lié à un fanatisme islamiste 
ennemi de la République, dit-il.  
Cette République n’est pas tom-
bée du ciel, elle fait partie de 
nos acquis sociaux. Elle est la 
seule à pouvoir maintenir la 
paix civile. Il nous faut résis-
ter à ces menaces. Partout où la 

République renonce, recule, est abîmée avec des 
services publics détricotés, l’obscurantisme pro-
gresse. C’est pourquoi, partout, il faut redonner 
à l’école les moyens de redevenir un ascenseur 
social. » Dans la foulée de la tragédie, les 
drapeaux ont été mis en berne et les arcades 
ainsi que la grande roue se sont illuminées 
aux couleurs nationales.
Stéphane Canu

ASSASSINAT DE SAMUEL PATY

Rassemblés pour  
les valeurs de la République 
Un hommage a été rendu par les habitants  
le 21 octobre à l’enseignant assassiné à  
Conflans-Sainte-Honorine.
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PÊCHE 
La coquille,  
star des étals
Elle était attendue avec 
impatience.  Début octobre, 
les premières coquilles 
Saint-Jacques ont fait leur 
apparition sur les étals de 
vente directe des Barrières 
et du quai Trudaine ainsi 
que dans les poissonneries, 
dans les cours de marée où 
les décortiqueuses ont vite 
retrouvé le rythme et sur les 
cartes des restaurants.
Les coquillards dieppois 
ont repris la mer et pêchent 
l’or blanc depuis quelques 
jours aux abords de la 
baie de Seine, gisement 
particulièrement riche.

Le 24 octobre dernier, 
La Grande débarque, 
opération de promotion 
de la coquille normande,  a 
fait escale à Dieppe, tout 
en menant des actions 
jusqu’en région parisienne 
où la Saint-Jacques 
normande et dieppoise est 
de plus en plus en vogue.

MA VILLE

Hier. Depuis vingt ans, Carole et 
Hervé Favrou ont patiemment et solidement 
construit leur entreprise de pêche. « Ce sont 
deux personnages incontournables du port, du 
monde de la pêche, assure le 
député Sébastien Jumel.  L’ar-
mement Favrou, c’est l’âme du 
port, le cœur du port de pêche. 
Ils l’ont construit lors d’un long 
cheminement et d’une véritable 
aventure humaine. » L’entre-
prise a beaucoup grandi, mais 
a su préserver son caractère 
familial. « Les salariés, je les 
adore, affirme Carole Favrou. 
Ils nous ont apporté beaucoup. 
Seuls, nous n’aurions pas pu 
nous accroître. On s’est tous 
serrés les coudes dans les moments difficiles. »

Aujourd’hui. « Derrière le bleu Favrou, il y 
a, à peu près, la même chose que derrière le bleu 
Alpine : l’excellence et le savoir-faire dieppois, à 
Dieppe et pas ailleurs. » Le poids de l’armement 
Favrou sur le port de pêche est considérable. 
L’armement compte quatorze bateaux de 
pêche, principalement armés pour la coquille 
Saint-Jacques, et près de soixante marins. 
L’entreprise a également développé une acti-
vité de mareyage, Coq Marée, qui emploie 
cinquante salariés ainsi qu’un petit chan-
tier de réparation navale. « Ce sont au total 
près de 120 salariés, rappelle Sébastien Jumel. 
Quand on sait qu’un emploi en mer, c’est un 
emploi à terre, on mesure l’importance de pré-
server ces activités essentielles pour le port et 
la pêche à Dieppe. »

Demain. L’armement Favrou restera sous 
pavillon dieppois. Les deux sociétés fran-
çaises familiales, dont l’histoire a débuté à 
Boulogne-sur-Mer, Freshpack et Le Garrec 
viennent d’en faire l’acquisition. L’annonce 
officielle a été faite en mairie de Dieppe  

le 1er octobre dernier. Une nouvelle page 
s’ouvre dans l’histoire de l’entreprise de 
pêche dieppoise avec de nouvelles pers-
pectives. «  Nous avons senti, à Dieppe, 
un attachement très fort au secteur de la 
pêche, un soutien du Député et du Maire qui 
nous a confortés dans nos choix, souligne 
Franck  Paque, dirigeant de Freshpack.  
Nous voulons préserver la fibre familiale et 
humaine de cette entreprise. Mais nous vou-
lons aussi la développer en assurant la promo-
tion de la coquille Saint-Jacques dans le monde 
entier. Nous visons des marchés internationaux 
en nous appuyant sur le label Normandie, connu 
et reconnu partout. » Une ambition qui peut 
aussi faire encore grandir la pêche à Dieppe. 
« Ce qui nous tient le plus à cœur est de pouvoir 
donner l’occasion à des patrons, qui n’ont pas 
forcément les moyens de s’acheter un bateau, 
de pouvoir patronner et exercer leur métier », 
précise Antoine Le Garrec. « C’est un mariage 
d’avenir entre l’armement Favrou et les sociétés 
Le Garrec et Freshpack, estime le maire Nico-
las Langlois. Je suis convaincu que le port et 
la pêche dieppoise vont en sortir renforcés. »
Stéphane Canu

La saga bleue
L’armement Favrou, qui compte quatorze bateaux, 
vient d’être repris par les groupes Freshpack 
et Le Garrec. L’histoire se prolonge.
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 Bleu horizon. Freshpack et Le Garrec 
veulent développer la promotion de la 
Saint-Jacques, en conservant la fibre 
familiale et humaine de l’entreprise Favrou.



CINQ SUR CINQ 

Le hareng, poisson de caractère
Malgré  l’annulation de la Foire aux harengs et à 
la coquille Saint-Jacques, le clupéidé reste une des 
stars emblématiques et culinaires de la cité des 
quatre ports. On lui a trouvé cinq traits de caractère, 
parmi d’autres. Par Loïc Paillard et Pierre Leduc

 Se déplaçant en banc, le hareng ne peut être que 
le surnom d’un sport collectif ! C’est celui qui est 
donné aux joueurs du FC Dieppe (FCD). Le maillot 
bleu roy du club phare rappelle ainsi la teinte bleue sur 
la face dorsale du poisson-roi.  Ainsi, la devise du FCD 
pourrait très bien être : rien n’arrête les Harengs !

Un hareng frais doit avoir 
l’œil bien vif, des ouïes 
colorées, un corps ferme et 
bien brillant.  
Il fait l’objet de nombreux 
modes de conservation, 
puis de cuisine : hareng à 
l’huile, hareng salé, hareng 
saur ou gendarme, Bouffi 
ou Bloater, Buckling, 
Kipper, Rollmops…

LE SPORTIF

Au fil de l’histoire, 
le hareng a évité à 
de nombreuses reprises 
la famine. Grâce à ses 
bienfaits inépuisables, 
il fut même béatifié à 
Boulogne-sur-Mer, au 
nom de Sainct Harenc, 
en comparaison à 
Saint Laurent (patron des 
cuisiniers et rôtisseurs).

LE VOYAGEUR

Grand migrateur, le hareng fréquente les eaux 
de la Norvège (au nord) jusqu’à celles du golfe 
de Gascogne (au sud).  Il est également présent 
sur les côtes Atlantique ouest, du Groenland 
à la Caroline du sud aux États-Unis.

LE COSTAUD

9
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LE CONSERVÉ 

 Le hareng est l’un des poissons les plus fréquents 
dans le nord-est de l’océan Atlantique. Après un 
effondrement des stocks de harengs dans les années 70 
en raison de la surpêche, les populations se sont restaurées en 
une vingtaine d’années grâce à un plan de gestion énergique.

LE SAUVEUR



J.O. PARIS 2024 

Des athlètes  
en prépa à Dieppe ?
Les stades Delaune et 
Dasnias ainsi que la Maison 
des sports pourraient 
accueillir des délégations.

C’est officiel. Déjà labellisée Terre de Jeux 2024, Dieppe fait 
désormais partie de la liste des sites qui peuvent prétendre 
accueillir des délégations dans le cadre des Jeux olympiques 
et paralympiques de Paris 2024. Le stade Auguste-Delaune, 
le stade Jean-Dasnias et la Maison des sports figurent sur 
le catalogue du Comité d’organisation pour recevoir des 
délégations sur trois disciplines : rugby, football et rugby 
fauteuil. « Cette décision confirme que Dieppe est une terre de 
sport, se réjouit le maire Nicolas Langlois. Elle récompense la 
qualité de nos équipements sportifs que nous avons développés 
depuis plusieurs décennies et que nous avons tout récemment 
enrichis avec la création d’un nouveau complexe pour le rugby 
sur le pôle sportif Auguste-Delaune. C’est une immense fierté 
pour tous les acteurs du sport dieppois ! » La période de pré-
paration s’étendra de 2021 à 2024. 

Rugby, football et rugby fauteuil
Parmi les disciplines sélectionnées pour Dieppe, le rugby 
fauteuil a été pratiqué pour la première fois en démons-
tration aux Jeux paralympiques de Sydney (2000). Le choix 
de Dieppe pour y créer un Centre de préparation aux Jeux 
pour ce sport n’est pas anodin. Alors qu’une section de 
rugby fauteuil a ouvert il y a un peu moins d’un an au sein 
du Duc Rugby, plusieurs clubs comme le FC Dieppe, les 
Fines lames, le Club nautique dieppois, le Duc Handball, 
le Duc Tennis de table, L’Échiquier dieppois ou encore le 
Judo club de Dieppe sont désormais labellisés “handisport”. 
Pierre Leduc
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PENSEZ-Y 
Conseil 
municipal 
le 19 novembre 
Les conseillers municipaux 
se réunissent à 18 heures 
à l’hôtel de ville. Pour 
suivre la séance en direct, 
connectez-vous sur la page 
Facebook @villedieppe 
ou à l’adresse creacast.
com/channel/dieppe-ville. 
Pour la (re)voir en différé, 
rendez-vous sur le site 
dieppe.fr/videos.

Contrôle fiscal : 
Dieppe décroche 
35 à 40 emplois
Dieppe figure parmi 
les 50 collectivités 
retenues par l’État pour 
accueillir des services de 
la direction centrale des 
finances publiques que le 
gouvernement a annoncé 
vouloir installer dans 
les régions. 

Dieppe avec le soutien de 
l’Agglomération Dieppe-
Maritime avait déposé son 
dossier de candidature en 
octobre dernier mettant 
en avant ses nombreux 
atouts. C’est en 2023 que 
le service affecté à Dieppe 
y débutera son activité. 

Ferry : vers un 
soutien financier 
des Anglais
Avant la mise en place 
effective du Brexit, les 
Anglais ont anticipé leurs 
besoins en produits de 
première nécessité et 
ont annoncé un soutien 
financier à une troisième 
rotation quotidienne 
en basse saison pour le 
ferry de DFDS Seaways. 
Une bonne nouvelle pour 
la ligne Transmanche 
Dieppe-Newhaven 
qui souffre de la crise 
sanitaire, mais qui résiste 
avec le fret. Par ailleurs, 
le député Sébastien Jumel 
souhaite que la liaison 
anglo-dieppoise bénéficie 
du soutien financier de la 
Région Normandie, qui 
vient d’attribuer 45 millions 
d’euros à Brittany ferries 
pour venir au secours 
des transmanches 
bas-normands (Caen, 
Cherbourg, et Le Havre) 
vers Portsmouth et Poole.  

« Toutes les liaisons 
maritimes normandes 
doivent bénéficier du 
soutien régional, estime 
Sébastien Jumel. Il n’y a 
qu’une seule Normandie 
depuis le 1er janvier 2016… » 
Le député propose 
également la mise en place 
d’une quatrième rotation 
en pleine saison estivale 
afin d’augmenter les 
retombées touristiques.
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Musées et 
bibliothèques
Le respect de la 
distanciation (4 m2) 
doit être assuré. Dans les 
cinémas, salles de spectacle, 
stades, une distance d’un 
siège entre deux personnes 
ou groupe de six personnes 
doit être respecté.

Les cérémonies 
maintenues
Les mariages civils et 
religieux, les baptêmes 
avec port du masque, 
distanciation et dans la 
limite de six personnes. 
En revanche, les festivités 
familiales et privées sont 
interdites dans les salles 
polyvalentes, de spectacle, 
tentes ou chapiteaux.

Travail
Les activités 
professionnelles qui 
l’imposent et notamment la 
livraison à domicile peuvent 
se poursuivre au-delà de 
21 heures. La vente d’alcool 
à emporter est interdite 
de 21 heures à 6 heures.

Les événements
Aucun événement 
accueillant plus 
de 1 000 personnes 
est autorisé.

Braderies 
Les braderies, foires à tout, 
ventes au déballage 
sont interdits.

Couvre-feu
Pour tout le département de Seine-Mari-
time, un couvre-feu est décidé de 21 heures 
à 6 heures du matin. Cela signifie l’interdic-
tion de sortir de chez soi sur ces créneaux 
d’horaire, sauf pour certains motifs impé-
rieux nécessitant de se munir d’une nouvelle 
attestation dérogatoire. 

Port du masque
Il est désormais obligatoire pour toutes 
les personnes de plus de 11 ans sur la voie 
publique. Sauf dans les bois, forêts, sur les 
chemins forestiers et sur les plages, à partir 
de la zone de galets. Les personnes pratiquant 
une activité physique (vélo, course à pied, 
trottinette…) et les conducteurs de véhicules 
deux roues motorisés sont 
exemptés de cette obliga-
tion et doivent néanmoins 
porter un masque dès la 
fin ou l’interruption de 
leur activité.

Ce qui ferme
Les bars, les discothèques, les salles de jeux, les 
casinos, les établissements sportifs couverts, 
les salles d’exposition, les foires, les piscines 
(dont Les Bains). Les équipements sportifs 
couverts peuvent néanmoins continuer à 
fonctionner pour les groupes scolaires et 
périscolaires ainsi que pour les sportifs pro-
fessionnels et de haut niveau, les personnes 
en situation de handicap sur prescription 
médicale, pour les formations continues, les 
épreuves de concours et d’examens.

Rassemblements 
sur la voie publique

Pas plus de 6 personnes peuvent s’y réunir. 
Cette disposition ne s’applique pas aux mani-
festations sur la voie publique encadrées par 
le code de la sécurité intérieure : les rassem-
blements, réunions ou les activités à carac-
tère professionnel, les services de transport 
de voyageurs, les établissements recevant du 
public (à l’exception des bars, des discothèques, 
des salles de jeux, des casinos, des établis-
sements sportifs couverts), les cérémonies 
funéraires, les visites guidées organisées par 
des personnes titulaires de la carte profession-
nelle, les marchés de plein air, les cérémonies 
patriotiques. Ces exceptions nécessitent le 
strict respect des mesures barrières.

Ouverture limitée 
des restaurants

Les restaurants et activités de restauration 
peuvent ouvrir jusqu’à 21 heures à la condi-
tion que les clients soient accueillis sur des 
places assises dans la limite de six personnes 
par table. Les établissements doivent afficher 
de manière visible depuis la voie publique 
leur capacité d’accueil maximale.
Stéphane Canu et Pierre Leduc

Covid-19 : les nouvelles mesures
Prises par la préfecture de Seine-Maritime, elles 
vont durer au moins jusqu’au 14 novembre inclus.
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 Exception au 
rassemblement à plus de 
six personnes sur la voie 
publique, les marchés de 
plein air sont maintenus, 

mais nécessitent un 
respect strict des 

mesures barrières.  



12
11/2020

MA VILLE

LE TWEET   
DÉDICACE DU TIMBRE DE DIEPPE PLUS BEAU 
MARCHÉ DE FRANCE  Symbole de collision 

Très grande affluence autour du stand de la 
philatélie  animé par Dominique Lagrou Sempère , 

l’enfant  du pays.  @JcLagrou, le 18 octobre.

ÇA S’EST PASSÉ EN OCTOBRE 
L’actualité du mois dernier, à travers 
les réseaux sociaux. Par Pierre Leduc

6100... C’est, à quelques dizaines près, le nombre 
de passages ce week-end... Oui, oui, vous ne  rêvez pas, 

nous avons explosé le nombre de  visiteurs sur le 
Festival BD de Dieppe... 

Par Festival BD de Dieppe, le 18 octobre.

Salut les Obstinés  Ce matin j’ai réveillé Kilian à 4 h 30 
pour lui “proposer” un défi surprise qui s’annonce très 
sympathique... Réaliser Paris - Dieppe en roller en une 

journée […] https://youtu.be/J9xt-bvY1sA
Par Les Obstinés, le 7 octobre.

La grande roue vue par voilier_1476, le 18 octobre.
#port #portdedieppe #bateau #boat #bateaudepeche 
#portdedieppe #dieppe #dieppetourisme #normandie 
#normandietourisme #granderoue #iluminacion 
#dieppelanuit #villededieppe

Back in the game !!!! par stefly_bkt, le 9 octobre.
#landkiteboarding #landkiting #landkite 
#kiteworld #flysurferkiteboarding 
#flysurferspeed4coloredition #dieppe



NÉCROLOGIE
Renée Beaumont 
n’est plus

Figure ouvrière dieppoise, 
elle nous a quittés fin 
octobre. La figure syndicale 
d’origine bretonne était 
très investie au sein 
de l’Union locale CGT 
de  Dieppe. Elle avait, 
notamment, défendu bec et 
ongles les salariés, pour la 
plupart des femmes, lors de 
la fermeture de l’entreprise 
Lear à Offranville avec des 
conflits sociaux qui avaient 
duré de 2007 à 2009.  
La rédaction adresse toutes 
ses condoléances à sa 
famille et à ses proches. 

MÉDIA
L’hôpital  
sur Facebook
Nouvel espace de 
communication pour 
le centre hospitalier 
de Dieppe. Une page 
Facebook a été créé : “GHT 
Caux Maritime - Centre 
Hospitalier de Dieppe”.  
Vous pouvez y retrouver des 
infos en temps réel sur le 
Groupement hospitalier de 
territoire, qui comprend  
sept établissements.

À NOTER QUE  
LE SITE INTERNET 

www.ch-dieppe.fr  
A ÉTÉ ENTIÈREMENT REVU. 

Ils ont manié la truelle la journée et la 
pagaie le soir. Huit jeunes adolescents, de 14 
à 17 ans, du centre social L’Archipel ont donné 
un coup de main aux agents municipaux pour 
nettoyer et rénover le square Louise-Michel, à 
côté des crèches de l’Espace Françoise-Dolto. 
L’aide de ces ados s’inscrit dans un “Chantier 
de jeunes bénévoles”. Financé par la Caf et 
la direction régionale de la 
jeunesse, des sports et de la 
cohésion sociale, ce dispo-
sitif permet aux jeunes de 
découvrir des savoir-faire et 
d’être utile, via un séjour avec hébergement 
alternant temps de travail et d’animations. 

L’embellissement  
du square Louise-Michel

Ainsi, en lien avec la Ville, le projet s’est orienté 
sur l’embellissement du square du Bout du 
quai la journée et sur une villégiature à la 
base de loisirs (catamaran, canoë, escalade, 
paddle et tir à l’arc) de la Varenne à Saint-
Aubin-le-Cauf le soir. Au cours de la pre-

mière semaine de congés scolaires, du 19 au 
24 octobre, les jeunes ont ainsi participé à la 
pose de bordures en grès, à l’installation de 
haies et à la plantation de plantes vivaces. 
Cette expérience a été une première.  
Et les retours ont été concluants. « C’est 
génial, ils sont intéressés et volontaires !,  
a noté Sylvain Walmacq, agent de maîtrise 

à la Ville. Même engoue-
ment chez les maçons 
en herbe, à l’image de 
Tatiana, Izina et Ange-
lica. «  On a eu envie de 

s’essayer au travail manuel, témoignent 
en chœur les collégiennes de 14 ans.  
On  a appris des choses nouvelles. Au moins 
on a été utiles, au lieu de rester à la maison ! »  
L’Archipel envisage de renouveler ces 
“Chantiers de jeunes bénévoles” une à deux 
fois par an. « Les jeunes étaient demandeurs,  
ils aiment se retrouver, indique Milca Durand, 
directrice du centre social. C’est un chantier 
valorisant pour eux et ça va peut-être créer des 
vocations. » Pierre Leduc

JEUNESSE  

Ils ont joint l’utile à l’agréable
Durant leurs congés, des ados bénévoles ont alterné 
entre mission d’intérêt général et séjour de loisirs.

 VIDÉO DU PROJET SUR 
LA PAGE FACEBOOK 

Villedieppe ET SUR dieppe.fr.
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Le gouvernement sous la pression 
des lobbies a autorisé la réintroduc-

tion des néonicotinoïdes pour répondre 
aux besoins de la filière betteravière de tou-
jours produire plus alors même que nous 
sommes depuis plusieurs années en sur-
production de sucre. 
Les néonics sont des poisons pour les pol-
linisateurs abeilles et bourdons mais sont 
aussi extrêmement dangereux pour les 
oiseaux sauvages et l’être humain. Incontrô-
lables dans l’environnement, ils entrainent 
des pollutions dramatiques des sols et des 
eaux après ruissellement. C’est un choix 
politique du passé qui va à l’encontre du 
développement d’un modèle agricole ver-
tueux et durable. C’est un choix politique 
qui encourage la production intensive et 
chimique plutôt que la filière « sucre bio ». 
Le ministère de l’agriculture et de l’alimen-
tation reconnait que les abeilles sont un 
maillon essentiel de la biodiversité et que 
leur présence est indispensable à la polli-
nisation et donc à l’agriculture. Il prévoit 
de mettre en place un plan global pour une 
apiculture durable et en même temps (!), ce 
même gouvernement réintroduit les neo-
nics ! Quel paradoxe ! Quelle absurdité !
On ne peut sauver les abeilles en utilisant 
les insecticides néonics !
Cette réponse est d’autant plus dangereuse 
que c’est la porte ouverte à d’autres régres-
sions… Pourquoi les producteurs de maïs ne 
demanderaient-ils pas une extension de la 
réintroduction des néonics ? 
Encore une fois, en bout de chaîne qui en 
paye le prix ? Les exploitants agricoles en 
pleine détresse mais aussi notre biodiver-
sité et notre santé,
Un vrai soutien aux exploitants et non à 
l’agro-industrie est nécessaire. Nous soute-
nons la transition écologique et profonde 
du modèle agricole, pour le bien de toutes 
et tous : les agriculteurs, les consommateurs 
dans un environnement sain et durable et 
une biodiversité respectée.
Le groupe dieppe écologique et solidaire 
souhaite saluer le vote contre les néonics 
de leur député Sébastien Jumel.

« Je traverse la rue et je vous en trouve du 
travail »… Voila comment le Président 

des riches qualifiait hier la la situation de 
l’emploi, et notamment celui des jeunes. 
Au delà de la violence des mots, aujourd’hui 
derrière la gestion de la crise sanitaire se 
cache la même négligence, la même irres-
ponsabilité.
Des décisions au jour le jour, incohérentes, 
résultat d’un état catastrophique de notre 
système de santé publique, négligé depuis 
tant d’années, et qui ne repose bien souvent 
plus que sur le dévouement « des premiers de 
corvées ». De toutes celles et ceux dont les 
métiers étaient restés invisibles aux yeux du 
Président et du Gouvernement.
La crise sanitaire révèle de la même manière 
combien notre pays avait vendu à vil prix 
son industrie aux plus offrant au mépris de 
l’intérêt général.
L’Etat qui est censé protéger et prendre soin 
de sa population, n’est plus qu’un produc-
teur de normes   et de règles incohérentes. 
Enfin...toujours pour les mêmes. 
Pour les plus précaires, les intérimaires, les 
plus jeunes qui sont les premiers à souffrir 
de cette politique libérale. Pour le monde 
de la culture, du spectacle, de la restaura-
tion, du commerce, des services publics qui 
continuent à être les « laissés pour compte » 
de ce gouvernement.
Mais pour les privilégiés par contre, tou-
jours plus souplesse et de cadeaux : durant 
la crise les milliardaires français ont tou-
chés le jackpot et leur fortune a quintuplé 
en 10 ans ! Des super riches qui se gavent 
pendant la crise et nous coûtent un pognon 
de dingue.
Dans ce contexte de crise sanitaire, écono-
mique et sociale, il est très important de 
rester solidaire et de ne pas se tromper de 
cible. Gardons notre énergie pour rétablir 
l’impôt sur la fortune, combattre ce monde 
de la finance, exiger les moyens pour les 
services publics, santé, éducation, comme 
ceux de proximité, dans nos communes qui 
sont un bouclier social pour les habitants.

GROUPE 
DES ÉLUS ÉCOLOGIQUES 

ET SOLIDAIRES

GROUPE DES ÉLUS 
CITOYENS, COMMUNISTES 

ET RÉPUBLICAINS
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Rassemblement National  
Avec Marine Le Pen

Le terrorisme islamiste vient, une nou-
velle fois, de frapper la communauté natio-
nale. C’est un professeur qui a été décapité, 
dans un geste barbare que rien ne saurait 
justifier. Nos pensées vont à sa famille et à 
toute la communauté enseignante dont le 
métier est de plus en plus difficile, souvent 
abandonnée face à des revendications anti-
républicaines virulentes qu’il faut du cou-
rage pour contrer. Ce geste témoigne d’une 
mutation du phénomène islamiste depuis 
les attentats de 2015. À l’époque, les assassins 
se voyaient comme des soldats d’un proto-
État, Daesh, se livrant à des actes de guerre 
au profit d’une puissance étrangère. Il s’agis-
sait de personnes nées françaises ayant trahi 
et rejoint l’armée ennemie.
Cette fois, aucune intervention étrangère 
n’est venue armer le bras du jeune Tchét-
chène. L’islamisme n’est plus un produit 
d’importation ; il est suffisamment implanté 
sur notre sol pour prospérer de manière 
autonome, canalisé par un réseau de mos-
quées et d’associations douteuses, unifié 
par les réseaux sociaux. Il n’a plus besoin 
de rêver à un hypothétique État islamique 
au Proche-Orient puisqu’il lui semble que 
la France est suffisamment faible et mora-
lement désarmée pour pouvoir lui impo-
ser ses vues. L’islamisme flotte dans l’air, 
fruit de trois décennies de reculades et de 
l’ensauvagement croissant de la société. Si 
la revendication de respect dû à leur reli-
gion est légitime, le droit au blasphème et 
à la caricature l’est plus encore. Ceux à qui 
cette vision est insupportable peuvent choi-
sir de fermer les yeux ou de partir.
Il va désormais falloir désacculturer l’isla-
misme. La dissolution de quelques associa-
tions n’y fera rien, pas plus que les pleurs, 
les fleurs et les « plus jamais ça ». Nous 
sommes en guerre contre l’islamisme et 
c’est une reconquête morale, idéologique 
et même territoriale à laquelle il va falloir 
désormais tous s’atteler. Pour nous contac-
ter : 07 84 91 33 06 ou rndieppe@gmail.com

Soutenons nos associations
Nous avons déjà évoqué dans cette 

même TRIBUNE les conséquences éco-
nomiques de la crise sanitaire que nous 
traversons et avons rappelé à cette occa-
sion combien il était nécessaire de sou-
tenir les entreprises et les commerces de 
notre territoire. Il est d’autres acteurs qui 
doivent faire l’objet d’un soutien incondi-
tionnel. Chacun connaît le rôle incompa-
rable des associations dans notre société et 
dans notre ville particulièrement. Favori-
sant la connaissance de l’autre et l’appren-
tissage de la vie ensemble, nos associations 
ont besoin d’être soutenues financièrement 
afin de maintenir le lien de grande proxi-
mité avec la population.
Leurs domaines d’activités sont nombreux. 
Elles organisent, participent et animent le 
monde du sport, de l’éducatif, des loisirs 
et des relais sociaux. Soutenir les associa-
tions c’est aussi entretenir la démocratie 
participative. Certaines associations sont 
également des employeurs. Les emplois 
associatifs contribuent dans une propor-
tion importante à la vie économique de 
notre pays. Un salarié sur 10 est employé 
par une structure associative.
À Dieppe cette proportion est plus impor-
tante encore compte tenu du taux de chô-
mage que nous connaissons. Pour toutes ces 
raisons de bon sens et dans un contexte de 
crise sanitaire et sociale grave, notre groupe 
demande à la majorité municipale de ne pas
effectuer de « coup de rabot » sur les sub-
ventions promises aux associations. Il est
toujours tentant dans l’établissement 
de budgets d’éliminer ou de réduire des 
dépenses qui peuvent paraitre superflues 
mais qui sont pourtant essentielles…
Dans une période où l’isolement et la rup-
ture du lien social sont les conséquences 
les plus criantes de la crise sanitaire il serait 
impensable que le monde associatif ne béné-
ficie pas de l’aide qui puisse lui permettre 
de traverser cette tempête…
Les associations sont nécessaires aujourd’hui 
plus que jamais et plus encore demain quand 
la vie reprendra son cours normal.

Le budget 2020 de la Ville de Dieppe 
retoqué.

Présenté par le Maire et voté en juillet der-
nier, le budget de la Ville a été suspendu par 
la Chambre régionale des Comptes.
La juridiction chargée du contrôle de la 
régularité des comptes et de la transparence 
de la gestion des collectivités a été particu-
lièrement sévère.
Insincérité dans l’évaluation des recettes 
(issues de subventions non certaines ou de 
la vente d’un terrain dont la ville n’est pas 
encore propriétaire !), non conformité de 
la présentation budgétaire, restes à réaliser 
non justifiés, et donc absence d’équilibre 
budgétaire réel, qui sont  autant de man-
quements aux principes fondamentaux des 
règles budgétaires qui ont été soulevés par 
les magistrats chargés du contrôle.
On est loin des « ajustements techniques » 
évoqués par le Maire, histoire de minimiser 
la gravité des manquements qui dépassent 
globalement le million d’euros.
L’avis de la Chambre vient confirmer les cri-
tiques que nous émettons depuis longtemps  
sur la situation financière catastrophique 
de la ville ; Une situation caractérisée par un 
niveau de dépenses de fonctionnement très 
supérieur à la moyenne des villes de même 
importance, un endettement record qui 
pèse de plus en plus sur les finances et des 
recettes qui couvrent de moins en moins les 
charges.  En inscrivant des recettes non cer-
taines et en présentant un niveau d’investis-
sement sans rapport avec nos capacités, on 
a voulu cacher la réalité financière de notre 
ville. Il en résulte une image dégradée de la 
ville. Sa crédibilité financière est sérieuse-
ment  atteinte. Nous n’avions pas confiance 
dans la gestion de cette équipe munici-
pale, encore moins maintenant. Ayant des 
doutes sur la capacité de la ville à honorer 
ses charges, nous avons demandé un point 
régulier sur la trésorerie de la ville. Dans un 
souci de transparence et d’information des 
Dieppois, nous avons aussi réclamé l’établis-
sement d’un budget « Covid » ciblant direc-
tement toutes les dépenses de la ville liées 
à la crise sanitaire.

GROUPE 
DES ÉLUS 

DIEPPE D’ABORD

GROUPE 
DES ÉLUS DIEPPE 

UNE AMBITION NOUVELLE

GROUPE 
DES ÉLUS 

AIMER DIEPPE
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 Les référentes 
du projet Anru 2 : 
de gauche à droite, 
Émilie Gressier (Oxygène), 
Catherine His (Oxygène) 
et Clotilde Neveu 
(L’Activateur de territoires). 
N’hésitez pas à les solliciter !

Bel Air/Coty : les habitants 
associés à la rénovation
Avec Mon quartier prend l’R, concertation et mémoire des 
résidents ou usagers des équipements culturels et sportifs 
sont au cœur du réaménagement du secteur (Anru 2).

Le projet
�Après les transformations de l’Anru 1 sur 
Neuville-nord (parc paysager reconfiguré, 
habitats améliorés, voiries rénovées et Maison 
de l’enfance créée), le quartier va connaître 
une seconde phase de travaux d’ampleur sur 
le secteur Bel Air/Coty : restructurations 
du stade Robert-Vain (isolation thermique 
et mise aux normes pour les personnes à 
mobilité réduite dans le gymnase, réaména-
gements des terrains de sport) et du Drakkar 

(extension et mise aux normes PMR) ; amé-
lioration énergétique des logements (280 
chez Sodineuf, 38 chez Habitat 76) ; instal-
lation d’ascenseurs dans les immeubles de 
Bel Air ; sécurisation des abords de l’école 
Paul-Bert ; requalification et réfection de 
voiries ; création d’une coulée verte (valo-
risation d’espaces naturels, création d’aires 
de jeux, d’espaces sportifs et de convivialité 
comme des tables de pique-nique…).

PLUS D’INFOS 
SUR L’ANRU 2 : 

SERVICE DÉMOCRATIE 
LOCALE (ESPACE 
DES SOLIDARITÉS) 
AU 02 35 06 62 71.
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La concertation
�La participation sera omniprésente et 
elle démarre dès ce mois de novembre 
(NDLR : lire la colonne ci-contre).  
La Ville a confié aux associations Oxygène 
et L’activateur de territoires la mission d’ac-
compagner les mobilisations citoyennes et 
associatives. Leur but ? Impliquer le maxi-
mum d’habitants sur les sujets de “nature 
en ville” et de “vivre ensemble” et plus glo-
balement recenser leurs besoins et envies 
en matière de transformation du quartier. 
Trois interlocutrices (NDLR : voir la photo 
page 16) sont d’ores et déjà chargées d’as-
surer cette mission, qui connaîtra d’autres 
phases au fil de l’avancement des travaux. 
Une concertation spécifique sera mise en 
place avec les écoliers et collégiens. Les fruits 
de cette concertation d’envergure alimen-
teront les projets de réaménagement des 
espaces publics.

La mémoire de quartier
�Le comédien de La Lorgnette Gilbert Rault, 
bien connu des Neuvillais, a déjà repris 
un travail de collecte de mémoire d’habi-
tants. Il continuera à arpenter les halls 
d’immeubles, les lieux publics, les mani-
festations ouvertes au public et tous les 
endroits de vie du quartier. Le travail déjà 
entamé sur les recettes d’habitants du quar-
tier, associées à des souvenirs, va continuer. 
Une gazette d’informations sera régulière-
ment éditée et un “carnet de voyage” sera 
produit à la fin du projet. À noter que les 
aspects concertation et mémoire de quar-
tier sont regroupés dans une entité intitulée  
Mon quartier prend l’R (NDLR : “R” pour signi-
fier Anru, rénovation urbaine et Bel Air).
Pierre Leduc

Les rendez-vous 
de concertation
> Présentation de  
Mon quartier prend l’R, 
le 3 novembre à 16 h 30 
à la salle Pierre-Lingois. 
Sont invités les habitants, 
associations, usagers du 
gymnase Robert-Vain et 
du Drakkar.  

> Ateliers participatifs 
les 21 et 25 novembre 
à 15 heures (lieux précisés 
lors de l’inscription). Les 
habitants sont invités à 
travailler sur leurs envies 
et attentes en matière de 
vivre ensemble et de nature 
en ville sur le secteur 
Bel Air/Coty. 

INSCRIPTIONS 
À L’ACCUEIL DE 

L’ASSOCIATION OXYGÈNE 
AU 02 35 40 28 87.
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Abords école Paul-Bert : 
études 2019-2020  
travaux 2021-2022

Logements Habitat 76 : 
études 2020 
travaux 2021-2022

Pieds d’immeubles 
habitat 76 et espaces 
publics Mme René-Coty : 
études 2021-2022 
travaux 2022-2023

Logements 
Sodineuf : 
études 2019-2020 
travaux 2021-2025

Le Drakkar : 
études 2023 
travaux 2024

Pieds d’immeubles 
Sodineuf, espaces 
publics Bel Air et 
Robert-Vain :  
études 2021-2022  
travaux 2022-2025

Gymnase  
Robert-Vain : 
études 2020-2021 
travaux 2021

17
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  JANVAL/CAUDE-CÔTE.  Quels swings ! En lien 
avec le service des Sports, des élèves  de deux classes de 
l’école Jules-Ferry ont participé à  leur dernière séance 
d’apprentissage du golf le 16 octobre, sur le green du Golf 
de Dieppe-Normandie.

  JANVAL. De haute voltige ! Lors de la première 
semaine de vacances de la Toussaint, le service munici-
pal des Sports a proposé de la gym d’éveil à des élèves de 
grande section maternelle à CE1 au gymnase Léon-Rogé.

MON QUARTIER
VAL DRUEL
Participez à la vie 
du poulailler !
De nouvelles voisines 
viennent de s’installer 
dans le quartier. 
Vous voulez en savoir 
plus ou contribuer à son 
entretien ? Venez vous 
renseigner au jardin-
poulailler (créé avec 
l’association Ökotop et le 
bailleur social Habitat 76) 
auprès des bénévoles du 
centre social Mosaïque : 
les lundis, mardis et jeudis 
à 15 h 30, les mercredis 
à 13 h 30 et les samedis 
à 10 heures ou 14 heures. 
En fonction de la ponte, 
les œufs peuvent être 
distribués aux habitants 
le matin dès 8 h 30 
à Mosaïque. 
Pour rappel, l’entrée 
dans le poulailler et le 
nourrissage des poules 
sont interdits sans 
en avoir informé les 
bénévoles responsables.

JANVAL
Ventes de Noël
Située au 8 rue Léon-Rogé, 
L’Écosse solidaire organise 
sa vente annuelle de jouets 
et de vêtements de Noël 
du 10 au 14 novembre, 
de 10 heures à 12 heures 
puis de 14 heures à 17 heures. 

INFOS SUR 
ecossesolidaire.fr. 

CONTACT : 02 79 00 06 28.

CENTRE-VILLE
Séjour : 
L’Archipel 
vous aide à partir
Dans le cadre du dispositif 
“Aide aux vacances sociales” 
de la Caf, le centre social 
et culturel L’Archipel 
accompagne les familles 
à la concrétisation d’un 
séjour collectif parents/
enfants sur la période 
estivale 2021, sous 
conditions financières. 
Vous avez un projet de 
vacances familiales, vous 
souhaitez découvrir de 
nouveaux lieux ? 
Deux réunions d’infos et de 
présentation sont prévues 
le 4 novembre à 10 heures 
puis à 17 h 30 à L’Archipel 
(8 rue du 19 août 1942). 
Contact : 02 35 84 16 92.

NEUVILLE
Autisme : 
en parler
Afin de partager 
les expériences face 
à l’autisme, l’Association 
des familles d’enfant 
extraordinaires (Afee) 
organise un temps de 
rencontre le 21 novembre 
de 10 heures à 11 h 30 au 
gymnase Jacques-Aubertot 
(collège Alexandre-Dumas). 
Des ateliers sont proposés 
aux enfants : éveil des sens, 
lectures, motricité… 

CONTACT :  
afee.hn@gmail.com 

OU 06 60 40 44 22.

INFOS SUR LA PAGE 
@Lafee.hn.
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VAL DRUEL
SOS paperasse
Des papiers à remplir ? 
Perdus face aux démarches 
administratives ? 
Rédiger un courrier ? 
Chaque mardi de 9 heures 
à 11 heures, des bénévoles 
et des professionnels du 
centre social Mosaïque 
vous accompagnent 
gratuitement et en toute 
confidentialité autour 
d’un petit-déjeuner.

INFOS : 02 35 06 67 35 
OU cs.mosaique 

@mdj-dieppe.com.

PARTICIPEZ !
Fête de la soupe
Organisée le 6 novembre 
de 18 heures à 22 h 30 
au restaurant scolaire du 
Triangle par le centre social 
Mosaïque. Au menu, un 
concours gratuit de soupe 
en groupe ou individuel 
(avec remise de prix) suivi 
d’un repas (2,50 €/ pers.). 
Inscription au 02 35 06 67 35 
ou cs.mosaique@mdj- 
dieppe.com.

INTERQUARTIERS
On se fait 
un P’tit cinoch ?
Le 25 novembre à 14 h 30, 
Leo Da Vinci : mission 
Mona Lisa passe à l’écran 
de la ludothèque du 
Petit-Prévert Réservation : 
02 35 06 61 17.  La bib’-ludo 
Camille-Claudel diffuse 
Pierre Lapin le 28 novembre 
à 15 heures.Réservation 
au 02 35 06 60 55. Gratuits.

VAL DRUEL

La Marelle �joue avec l’art
L’artiste Céline Denain est en résidence plusieurs 
mois dans le lieu d’accueil enfants-parents.

�Explorer le champ des possibles. Depuis 
septembre et jusqu’en février 2021, l’ar-
tiste dieppoise Céline Denain (NDLR : 
à droite sur la photo) est en immersion 
une à deux fois par semaine à La Marelle, 
ce lieu gratuit et anonyme, créé par le Foyer 
Duquesne, où les parents peuvent venir 
avec leur(s) enfant(s) de 0 à 6 ans. Cette rési-
dence répond à l’appel à projet de la Caisse 
d’allocations familiales et de la Direction 
régionale des affaires culturelles en faveur 
de l’éveil artistique et 
culturel des jeunes 
enfants. « On apprend 
encore à se connaître 
et au fur et à mesure, 
on crée ensemble, note 
l’artiste. Les séances durent 2 h 30, c’est un 
luxe. Les échanges sont assez incroyables ! »  
Les parents de La Marelle ont choisi des 
œuvres de l’artiste pour monter une expo 
intitulée Le champ/chant des possibles  
(vernissage le 13 novembre à 18 heures, 
sur inscription au 02 35 06 02 26).  
« J’ai été bluffé par l’accueil de mon travail, 
avoue Céline Denain. Ils ont fait office de 

commissariat d’expo et leurs retours étaient 
pertinents et fins. On a réfléchi à ce qui était 
adapté ici. »

Des œuvres collectives créés
�L’artiste effectue aussi des captations, comme 
des interviews vidéo de mamans, des enre-
gistrements d’échanges entre parents, de 
gazouillis d’enfants… dans l’idée de repro-
duire des petites pièces sonores. « J’ai des 
idées plein la tête et ce sont les échanges qui vont 

faire que je vais faire telle 
ou telle proposition, indique 
celle qui est diplômée des 
Beaux-Arts. Je commence 
à avoir de la matière, mais 
je suis incapable de dire ce 

que vont être le produit final et son médium. »  
L’artiste envisage des passerelles avec le 
conservatoire Camille Saint-Saëns et, peut-
être, DSN. « Les faire venir et y aller », pré-
cise-t-elle. À la fin de la résidence artistique, 
en février 2021, les travaux réalisés par les 
parents, par l’artiste et ensemble seront expo-
sés à La Marelle. 
Pierre Leduc

LA MARELLE, 
IMMEUBLE FLORÉAL 

APPT. 1 003 ALLÉE DES ORMES. 
CONTACT : 02 35 06 02 26. 
INFOS SUR lamarelle-dieppe.fr.

© 
e.

 l
.

19
11/2020



�Aucun bateau de pêche dieppois n’avait 
été construit à Dieppe depuis dix-sept ans.  
Le chantier naval Manche industrie marine 
(Mim), dont le savoir-faire est largement 
reconnu avec des opérations emblématiques 
comme une piscine olympique ou le musée 
flottant Fluctuart accosté à Paris, est redevenu 
un acteur incontournable de l’industrie et de 
l’activité portuaire dieppoises. Après avoir 
construit deux chalutiers cherbourgeois, le 
Welsh Rock et le Glendover, mis à l’eau en 
2019, les ouvriers de Mim s’activent depuis 

fin 2019 sur un nouveau navire de pêche, 
construit de A à Z pour l’armement dieppois 
de Laurent Le Courtois. Début 2020, un autre 
chantier a démarré dans les hangars du Pol-
let avec l’assemblage d’un bateau-école pour 
le lycée maritime Anita-Conti de Fécamp, 
qui forme les futurs marins-pêcheurs, fruit 
des propositions du rapport sur la pêche 
du député Sébastien Jumel. Journal de bord 
a suivi ces deux impressionnants chantiers. 
Reportage photographique :  

Erwan Lesné et Pascal Diologent

Manche industrie marine : 
la pêche en acier trempé
Le chantier naval construit un nouveau chalutier 
dieppois et un bateau-école pour le lycée Anita-Conti.

 Depuis fin 2019, 
le chalutier Gloire à 
Dieu est assemblé sur 
le chantier naval de Mim. 
Le dernier navire dieppois 
construit à Dieppe l’avait 
été en 2002.
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 Sur le chantier,  
les soudeurs sont  
au cœur des procédés  
de fabrication.

 Après le découpage, 
les premières tôles sont 
façonnées. L’une des 
premières pièces du puzzle 
prend forme.

 La structure du chalutier se constitue 
avec l’opération délicate de l’assemblage de l’armature.
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 La coque achevée, 
place à l’aménagement 
de l’intérieur 

du navire comme ici 
dans la timonerie.
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 Près de 70 salariés sont 
intervenus sur le chantier, 
manipulant, au fil des mois, 
des tonnes d’acier.

 À l’été 2020,  
la coque est assemblée. 
Impressionnant !

 Le Gloire à Dieu sera 
mis à l’eau ces prochaines 
semaines. Armé pour 
la coquille, il mesure 
15,95 mètres de long 
et 6,90 mètres de large.

22
11/2020

MA   VIE



 Le navire sera également utilisé pour le transport 
d’ouvriers vers les chantiers d’éoliennes offshore, mais 
également pour effectuer des prélèvements scientifiques.

 Il pourra accueillir 
à son bord 12 élèves et 
2 membres d’équipage.

 Le bateau-école mesure 
11,75 mètres de long et 
4,55 mètres de large.

Un bateau pour 
apprendre la mer
La construction d’un bateau-école 
pour le lycée maritime Anita-Conti 
a démarré en janvier 2020. Il sera 
mis à l’eau en cette fin d’année.
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  CIVISME. Des collégiens de Delvincourt, futurs 
cadets de la Sécurité civile. Les sapeurs-pompiers de Dieppe 
ont remis le 15 septembre des chasubles à des élèves, qui 
vont être sensibilisés aux comportements de prévention 
et de sécurité civile. À l’issue de leur formation, ces jeunes 
recevront des attestations de Cadet de la Sécurité civile 
et de premiers secours.

PENSEZ-Y
P’tits 
explorateurs 
du mercredi
Création de décorations de 
Noël ou de marionnettes, 
multi-activités sportives, 
théâtre, escape game, 
natation… Les mercredis, 
la Ville propose aux 
3/11 ans des programmes 
d’activités éducatifs 
gratuits, encadrés par 
des animateurs diplômés. 
Dans les accueils de loisirs, 
Les P’tits explorateurs 
du mercredi (de 7 h 30 à 
18 h 30) leur permettent 
de découvrir des activités 
variées. Un cycle dure 
six ou sept semaines. 
Seul engagement : 
accomplir ce parcours 
jusqu’au bout ! Prochaine 
période du 4 novembre 
au 16 décembre. 

INSCRIPTIONS AU 
02 35 06 60 73 OU 

education@mairie-dieppe.fr.

C’est L’heure des 
p’tits sportifs !
Du 10 novembre au 
17 décembre, le service des 
Sports de la Ville propose 
gratuitement aux enfants 
de moyenne et grande 
section maternelle des 
activités motricité tous les 
mardis (salles d’évolution 
des écoles Sonia-Delaunay 
et Paul-Bert) et tous 
les jeudis (Thomas), 
de 16 h 30 à 17 h 30. 

INSCRIPTION 
AU 02 35 06 62 77.

PARTICIPEZ !
Aventure 
éloquence
Le sens de la vie, protection 
de l’environnement. 
Ce sont les deux thèmes de 
l’édition 2021 du concours 
d’éloquence organisé par 
le service Jeunesse de la 
Ville, en partenariat avec le 
Barreau de Dieppe et DSN. 
Ce concours est ouvert à 
tous les Dieppois entre 15 
et 25 ans ou aux 15-25 ans 
scolarisés à Dieppe. En 
s’inscrivant, les candidats 
ou les groupes de candidats 
(4 maximum) peuvent avoir 
accès à des ateliers (débat, 
recherche documentaire, 
écriture, art oratoire, mise 
en scène…), assister à des 
spectacles à DSN en lien 
avec l’éloquence, enregistrer 
une prestation lors d’une 
journée de tournage et 
participer à des temps de 
valorisation de l’expression 
de la jeunesse. Inscriptions 
jusqu’au 19 février 2021 à 
dieppejeunesse@mairie-
dieppe.fr.

INFOS : 02 35 06 62 36 
OU 02 35 06 61 11.

Don du sang
Prochains rendez-vous 
de collecte à la salle 
Paul-Éluard le 5 novembre 
10 h 30 à 13 heures 
puis de 14 h 30 à 18 h 30 
et le 6 novembre de 14 h 30 
à 18 h 30. Rendez-vous sur 
mon-rdv-dondesang.efs.
sante.fr. Venir avec une 
pièce d’identité.

MA   VIE

HORAIRES DES MARÉES 
du 1er au 30 novembre 2020

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

NOVEMBRE 2020 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 D -- --  -- 12 02   85 06 39 18 57
2 L 00 18   84 12 31   84 07 09 19 26
3 M 00 48   82 13 00   80 07 38 19 54
4 M 01 17   78 13 29   75 08 05 20 22
5 J 01 48   71 14 00   67 08 33 20 51
6 V 02 22   62 14 35   58 09 05 21 26
7 S 03 01   52 15 18   48 09 45 22 11
8 D 03 52   43 16 17   40 10 39 23 14
9 L 05 05   38 17 43   38 11 53 -- --

10 M 06 41   42 19 14   47 00 38 13 25
11 M 07 58   54 20 24   62 02 08 14 46
12 J 08 59   71 21 22   79 03 20 15 50
13 V 09 52   87 22 14   93 04 20 16 47
14 S 10 41 100 23 03 104 05 16 17 41
15 D 11 27 107 23 49 109 06 07 18 31
16 L -- --  -- 12 12 109 06 54 19 17
17 M 00 34 108 12 55 105 07 38 20 01
18 M 01 18 101 13 38   96 08 19 20 42
19 J 02 03   89 14 22   82 08 59 21 23
20 V 02 49   75 15 09   67 09 40 22 06
21 S 03 39   60 16 02   53 10 28 22 57
22 D 04 38   47 17 06   43 11 28 -- --
23 L 05 47   41 18 20   40 00 00 12 40
24 M 07 04   41 19 36   44 01 12 13 53
25 M 08 13   47 20 39   52 02 21 14 57
26 J 09 06   56 21 27   60 03 21 15 51
27 V 09 49   63 22 08   67 04 11 16 37
28 S 10 26   70 22 44   73 04 54 17 17
29 D 11 00   75 23 19   77 05 33 17 54
30 L 11 34   79 23 53   79 06 08 18 29

Heure d’été en vigueur du 29/03/2020 à 2h du matin au 25/10/2020 à 3h du matin.
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« On manque de maîtres-nageurs »
Dieppois d’origine, Olivier Pierre, qui dirige la société 
Sport Soluce, vient de mettre en place une formation 
pour devenir maître-nageur.

Vous mettez en place dès janvier une forma-
tion pour devenir maître-nageur. Pourquoi 
avoir choisi de le faire à Dieppe ?
�Dieppe, c’est ma ville. J’y ai pratiqué la natation 
et j’y ai également été, moi-même, maître-nageur. 
Le fait de proposer cette formation dans une 
ville maritime prend tout son sens. Aujourd’hui 
pour se former à ce métier, il faut partir au plus 
près à Rouen. Cette formation qui peut accueil-
lir vingt-cinq personnes s’ouvre aux Dieppois, 
mais peut également accueillir des stagiaires 
venus de toute la France.

Y a-t-il de réels débouchés à l’issue de cette 
formation ?
�Il manque actuellement 5 000 maîtres-nageurs en 
France. Cela signifie qu’à la sortie de la forma-
tion, les opportunités sont nombreuses. J’ai créé 
Sport Soluce il y a cinq ans en région parisienne, 
cela m’a permis de construire un réseau solide 
et d’offrir ainsi des accès à des emplois pour 
les maîtres-nageurs que nous formons et qui 
sortent avec un BPJEPS (brevet profession-
nel de la jeunesse, de l’éducation populaire 

et du sport). Cela débouche généralement sur 
un CDD de douze mois et si le candidat donne 
satisfaction, nous lui remboursons sous forme de 
prime la moitié du coût de la formation.

Comment se déroulent les sessions ?
�Dès ce mois de novembre, nous leur proposons 
une première approche pour évaluer le niveau de 
chaque candidat. Nous leur faisons également 
passer le PSE1 (diplôme de secourisme) et 
le BNSSA (brevet national de sécurité et de 
sauvetage aquatique) qui sont des prérequis 
obligatoires pour devenir maître-nageur. Chaque 
candidat pourra ensuite suivre les formations 
théoriques et pratiques dans les piscines muni-
cipales de Dieppe à partir du 4 janvier et pour 
une durée d’un an. Cette formation est acces-
sible à tous ceux qui maîtrisent la natation et 
le milieu aquatique en général.
Propos recueillis par Stéphane Canu

Inscrivez-vous
Les inscriptions pour suivre 
la nouvelle formation 
de maître-nageur de 
Sport Soluce sont ouvertes. 
Au préalable, il est 
nécessaire de présenter des 
diplômes de secourisme. 
Lors de sélections, qui 
se dérouleront courant 
décembre, il sera demandé 
aux candidats, qui doivent 
avoir 18 ans révolus, de 
nager 800 mètres en moins 
de seize minutes. 
La formation démarrera 
en janvier. Elle dure 
un an. L’ensemble des 
intervenants est issu du 
territoire dieppois. 
La formation est agréée par 
Jeunesse et sports. Ce qui 
ouvre la possibilité pour 
les candidats d’obtenir 
des aides au financement 
de la formation.

PLUS D’INFOS 
ET INSCRIPTIONS 

SUR www.sportsoluce.fr.

 Dieppois d’origine 
et maître-nageur de 
formation, Olivier Pierre 
propose une formation 
unique à Dieppe.
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 SAVOIR ROULER. Les enfants mis en selle !  
Des enfants de 6 à 11 ans participant aux P’tits explo-
rateurs du mercredi se sont baladés à vélo,  
le 14 octobre, dans le centre-ville. Dans le cadre du pro-
gramme national “Savoir rouler à vélo”, cette promenade 
a été encadrée par le service des Sports.
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  TRASHTAG CHALLENGE. Après celles organi-
sées lors de la Fête écocitoyenne, une nouvelle collecte 
de déchets s’est déroulée le 10 octobre. Une quinzaine d’ha-
bitants volontaires a donné un peu de sa personne et de son 
temps pour ramasser les déchets et les encombrants éparpil-
lés le long du Chemin du bois joli. Belle initiative !

Derniers tours 
de Grande roue
Jusqu’au 8 novembre, 
prenez place dans 
l’attraction du quai Henri-IV 
haute de 32 mètres ! 
Ouverture tous les jours 
de 11 heures à 21 heures. 
Tarifs : trois tours à 5 € pour 
les adultes, 3 € pour les 
enfants de moins de 10 ans 
et gratuit pour les moins 
de 2 ans. Réservation : 
06 86 29 55 33. 

INFOS SUR  
LA PAGE FACEBOOK 

@LaRoueAmusements.

Exposez 
au BarOuf !
Situé à l’Atelier 13 au 
11 avenue Normandie-
Sussex, il propose aux 
artistes un emplacement 
pour exposer leurs œuvres.

CONTACT : 
06 80 33 92 18 

OU biparts@orange.fr.

SANTÉ
Stop à la 
cigarette !
Novembre est le mois 
sans tabac. L’équipe 
de la structure interne 
d’addictologie située 
au 2nd étage du pavillon 
Le Trividic du centre 
hospitalier de Dieppe vous 
aide à arrêter de fumer en 
proposant des créneaux 
de consultation jusqu’au 
4 décembre inclus.
Pour prendre rendez-vous, 
joindre le 02 32 14 74 90.

Une Alpine A 110 
spéciale  
Octobre rose

Les peintres de l’usine se 
sont mobilisés pour sortir 
une A 110 unique, qui a 
circulé sur les routes jusqu’à 
la fin du mois d’octobre.

Un nichoir 
à chouettes 
effraie à l’église 
Saint-Aubin

Il a été installé fin 
septembre dans le cadre de 
la Fête écocitoyenne
Le Groupe ornithologique 
normand (Gon) l’a posé à 
cet endroit, en raison de 
la proximité avec la prairie 
naturelle. « Les chouettes 
aiment les endroits sombres 
et perchés, indique 
Michel Goffrete du Gon. 
Elles vivent proches des 
humains, très souvent à 
proximité des églises, dans 
des greniers ou hangars 
agricoles. Mais il y a de 
moins en moins de nids, 
c’est donc important de 
leur offrir un gîte. Le nichoir 
est une sécurité pour la 
chouette, c’est presque une 
garantie de réussite de la 
reproduction. »

MA   VIE
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LE DISPOSITIF
Garantie jeunes
Elle permet d’accompagner 
vers l’emploi ou la 
formation des jeunes entre 
16 et 25 ans, qui ne sont ni 
en emploi, ni en formation, 
ni en étude. Le contrat qui 
est signé entre un jeune 
et une Mission locale pour 
un an s’accompagne d’une 
allocation (maximum 
497 € par mois). Elle peut 
comporter des périodes 
de formation, des mises 
en situation en milieu 
professionnel et un 
accompagnement social 
et professionnel.

MISSION LOCALE 
DIEPPE CÔTE 

D’ALBÂTRE, 8 AVENUE 
NORMANDIE-SUSSEX. 
CONTACT : 02 35 84 96 56.

PLUS D’INFOS SUR 
LE SITE linktr.ee/

missionlocaledieppe  
OU SUR LA PAGE 
FACEBOOK @mldca1.

�« Quand ils m’ont proposé une Garantie jeunes 
sport, j’ai tout de suite accepté ! » Entre deux exer-
cices cardio, Logan Abraham, 20 ans, fait part 
de son enthousiasme. Ce jeune du Val Druel, 
qui envisage de reprendre une formation dans 
le nucléaire, a intégré le dispositif porté par 
la Mission locale Dieppe Côte d’Albâtre.  
La structure expérimente une nouvelle 
approche de cette Garantie jeunes (lire colonne 
ci-contre), en incorporant 
des activités sportives dans 
la démarche d’insertion pro-
fessionnelle du jeune.

Reprendre 
confiance

Depuis le 28 septembre 
et six semaines durant, la 
promotion “remise en jeu” 
qui regroupe 13 jeunes se 
dépense physiquement tous les matins 
avant de suivre l’après-midi des ateliers pra-
tiques : définition d’un projet professionnel, 
recherche d’emploi ou de formation, gérer un 
budget, simulation d’entretien d’embauche…
�Sont inscrits à l’agenda sportif matinal du 
foot, des jeux de coopération, des circuits 
training, des sports de combat, de l’escrime… 

« Ils ont une Garantie jeunes plus soutenue, 
ça leur fait des journées intenses pendant ces 
six semaines, indique Valérie Chocq, directrice 
de la Mission locale. Ce module leur permet 
de développer des valeurs collectives, d’effort, 
de respect des autres, de dépassement de soi… » 
Le conseiller Garantie jeunes Benoît Gruchy 
ajoute : « On travaille sur les compétences des 
jeunes. Ils sont bourrés de qualité, mais ils ne le 

savent pas toujours. Il faut 
qu’ils reprennent confiance 
en eux. » Et les premiers 
retours sont concluants. 
« On a un groupe super 
motivé, qui progresse », note 
Brice Rémy, conseiller de la 
Mission locale à l’origine 
de cette expérimenta-
tion. Côté jeunes, la for-
mule plaît. « Ça défoule, ça 

change de faire du sport le matin, on décom-
presse aussi ! », témoigne Tytof Holderbaum, 
19 ans. Au sortir de ce module et jusqu’à la 
fin de l’accompagnement, des temps spor-
tifs seront proposés plus ponctuellement. 
Avec toujours les mêmes objectifs en ligne 
de mire : l’autonomie, la formation, l’emploi.
Pierre Leduc

Insertion professionnelle :�  
c’est dans leurs cordes !
La Mission locale Dieppe Côte d’Albâtre intègre 
du sport dans le dispositif Garantie jeunes.

 La Ville est partenaire 
de la Mission locale sur 
son expérimentation sport 
de la Garantie jeunes, via 
la mise à disposition de la 
Maison des sports.
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1 236
C’est le nombre de jeunes 

accompagnés par la Mission 
locale Dieppe Côte d’Albâtre 

depuis 2015. 
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  EXPOSITION. Les photos d’Ambiances portuaires 
de Romuald Defoulny s’ancrent à la médiathèque Jean-
Renoir. Victime de son succès, l’exposition est reconduite dans 
le hall de la “média” jusqu’au 29 novembre. Elle est visible les 
mardis, jeudis, vendredis et dimanches de 13 h 30 à 18 heures, 
les mercredis de 10 h 30 à 18 heures. Gratuit.
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  BALCONS FLEURIS. Ils ont gagné une visite 
des serres municipales. Le 11 octobre, les prix du concours 
des balcons fleuris ont été remis aux participants. Une belle 
occasion de faire découvrir aux habitants vainqueurs les 
serres situées rue Montigny (Janval) par l’intermédiaire des 
agents municipaux du service Espaces verts.  

DIEP-HAVEN
Mises à nu par 
elles-mêmes
Le festival de création 
contemporaine 
Diep~haven propose 
une programmation 
en écho à celle de 
l’artiste impressionniste 
Éva Gonzales qui devait 
avoir lieu au Musée de 
Dieppe. La question 
de la représentation 
féminine est ainsi au 
cœur de cette édition. 
Du 2 au 22 novembre, 
des œuvres de huit 
artistes féminines seront 
reproduites sous différents 
formats dans l’espace 
public : affichages urbains, 
bus, cartes postales. Un 
second volet est composé 
de la pièce de théâtre Faire 
quelque chose (c’est le faire, 
non ?) mise en scène par 
Florence Minder à DSN le 
19 novembre à 18 h 30 et 
de 13 projections de films 
(Los desnudos, À toutes mes 
sœurs, Mignonnes, Karima, 
Sois belle et tais-toi…) à DSN 
du 20 au 22 novembre. 
Cette confrontation 
d’œuvres contemporaines 
de femmes représentant 
d’autres femmes avec 
tous les publics a pour but 
d’apporter un autre point 
de vue sur la représentation 
du corps des femmes.

PLUS D’INFOS 
SUR LA PAGE 

FACEBOOK @diephaven 
ET LE SITE dsn.asso.fr.

MA   VIE
CONSERVATOIRE
Saison 
2020-2021 : 
musique !
En novembre, le 
Conservatoire Camille 
Saint-Saëns lance sa 
nouvelle saison culturelle 
(voir l’agenda page 30/31). 
Jusqu’en février 2021, 
sont au programme :  
des auditions d’élèves  
ou de professionnels ;  
une semaine festive  
Le conservatoire en fête 
(9 au 18 décembre) ; un 
festival de Folies anciennes 
du 10 au 20 février 2021 ; 
la poursuite, avec des 
jauges réduites, des 
spectacles jeune public, 
des partenariats avec DSN 
(Scènes ouvertes) ou avec la 
médiathèque Jean-Renoir 
(D’Lire en musique).  
En mai 2021, débutera une 
grande programmation 
sur plusieurs mois en lien 
avec les 100 ans de la mort 
de Camille Saint-Saëns. 
À noter aussi la reprise 
des Bruyères, Val Druel 
et Neuville Academy : des 
ateliers gratuits assurés 
par Mathias Denain du 
Sydempad (syndicat mixte 
qui gère le conservatoire) 
et financés par la Ville dans 
le cadre du Plan éducatif 
local. Les ateliers “chansons 
d’aujourd’hui” reprennent 
le 5 (école Langevin), le 6 
(Ferry) et le 9 novembre 
(Delaunay), de 15 h 30 à 
16 h 30 en salle de musique.

PROGRAMME SUR 
dieppeconservatoire.fr.
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Les habitants de Neuville 
ont leur mot à dire

Trois jours de spectacle à la Maison des jeunes 
de Neuville du 19 au 21 novembre.

�« Dans cette période, toutes les actions qui per-
mettent de réenchanter la ville sont les bien-
venues. » Après le succès de Contez falaise, 
qui avait permis d’associer, l’année passée, 
les habitants à un très beau projet culturel, 
Gilbert Rault, de la compagnie La Lorgnette, 
revient avec un mini-festival Sur le chemin 
des mots monté en partenariat avec la Mai-
son des jeunes/Maison pour tous de Neu-
ville (MJN) du 19 au 21 novembre. « Nous 
allons rouvrir une porte d’entrée sur le spectacle 
vivant, assure Gilbert Rault. Derrière cette 
porte, les habitants seront specta-
teurs, mais aussi acteurs à travers 
plusieurs projets portés avec des 
artistes neuvillais. » La théma-
tique des “mots” s’est imposée 
tout naturellement, au lende-
main du confinement. « Durant ces deux 
mois, la parole s’est appauvrie, constate Gil-
bert Rault. Les enfants sont peu ou pas allés 
à l’école, les gens se sont moins rencontrés…  
Il y a un besoin fort de valoriser le mot et de 
libérer la parole notamment pour ceux qui l’ont 
moins souvent. »

�Tout en respectant les règles sanitaires, 
une soirée d’ouverture avec un concert 
de jazz, coordonné par Christian Husson 
et avec des artistes comme Claire Marion 
ou Sylvia Fernandez, est programmée le 
19 novembre à 19 heures dans les locaux 
de la Maison des jeunes, entièrement redé-
corés pour l’événement. �

Roman-photo et diableries
Le 20 novembre à 14 heures puis à 19 heures, 
un spectacle « à voir et à entendre » avec un 

roman-photo et une bande-son 
créés par les habitants suivis 
de contes de diablerie dits par 
les comédiens de la compagnie 
La bonne pioche sont présentés 
au public. Enfin, des textes 

rédigés par des élèves des écoles Paul-Bert, 
Paul-Langevin et Sonia-Delaunay seront lus 
le 21 novembre à 15 heures à la Maison des 
jeunes avant un clap de fin musical assuré 
par la chorale du centre social Oxygène. 
Stéphane Canu

Aux petits soins 
des seniors
Pour informer sur les 
loisirs (ateliers bien-être, 
cafés-débats, rencontres 
intergénérationnelles, 
lecture, jeux, couture, 
chorale, gym douce, 
goûters musicaux, 
cinéma…) ou pour faire 
face à tout événement 
imprévu (fortes chaleurs, 
épidémie, événement 
exceptionnel…), la Ville 
de Dieppe souhaite 
pouvoir joindre 
rapidement ses aînés 
afin d’activer rapidement 
ses réseaux d’entraide.

CONTACT : ACCUEIL 
UNIQUE SENIORS 

AU 02 32 14 55 70.

Hommage à 
Philippe Salaün

Considéré comme le maître 
de l’argentique ayant 
réalisé les tirages des plus 
grands photographes 
de sa génération comme 
Robert Doisneau, avec qui 
il était ami, Philippe Salaün 
s’est éteint début octobre 
à 77 ans. « Philippe venait 
très souvent à Dieppe, 
souligne Alain Auzou, 
photographe dieppois.   
Il aimait l’ambiance 
portuaire et avait ses 
habitudes au Coup de roulis 
sur l’île du Pollet. »

© 
pa

. d
.

GRATUIT, SUR 
RÉSERVATION 

OBLIGATOIRE AU 
06 70 13 06 09. PORT 
DU MASQUE EXIGÉ.
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CAFÉ LITTÉRAIRE
7 NOVEMBRE, 17 HEURES

La crise 
de la propriété
Café philo. Rés. au 
06 23 43 78 23 ou à 
contact@laserrecitoyenne.
fr. BarOuf, 11 avenue 
Normandie-Sussex

14 NOVEMBRE, 16 HEURES

Vertige de l’illimité

Rencontre-dédicace avec 
Florent Bussy. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

16 NOVEMBRE, 18 HEURES

Café actu
Réflexions sur l’actualité. 
Rés. au 06 23 43 78 23 ou à 
contact@laserrecitoyenne.
fr. Barouf, 11 avenue 
Normandie-Sussex

20 NOVEMBRE, 14 H 30

Qu’est-ce 
qu’on bouquine ?
Discussions autour du 
roman policier. Gratuit. 
Bib’-ludo Camille-Claudel

28 NOVEMBRE, 16 HEURES

Tapage
Partage spécial BD. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

28 NOVEMBRE, 17 HEURES

Le pont
Rencontre-dédicace 
avec Florent Bussy. Rés. 
au 06 23 43 78 23 ou à 
contact@laserrecitoyenne.
fr. BarOuf, 11 avenue 
Normandie-Sussex

THÉÂTRE
7 NOVEMBRE, 20 HEURES

Automne
Adaptation du film 
Sonate d’Automne de 
Ingmar Bergman. Gratuit. 
Infos : atelier13collectif.
com. Atelier13, 11 avenue 
Normandie-Sussex

19 NOVEMBRE, 18 H 30

Faire quelque 
chose (c’est 
le faire, non ?)
Création et coproduction 
DSN. Dès 16 ans. Rés : 
billetterie de DSN, 
02 35 82 04 43 ou 
billetterie@dsn.asso.fr. 
Infos sur dsn.asso.fr DSN

20 NOVEMBRE, 20 HEURES

IRM
Parcours de trois femmes 
face au corps médical. Infos 
et rés. : 02 35 84 10 83 ou 
atelier13collectif@gmail.
com. Atelier 13, 11 avenue 
Normandie-Sussex

28 NOVEMBRE, 11 HEURES

Dans les jupes 
de ma mère
Dès 2 ans. Rés : billetterie 
de DSN, 02 35 82 04 43 ou 
billetterie@dsn.asso.
fr. Infos sur dsn.asso.fr. 
Salle des fêtes Henri-Pequet 
(Bracquemont)

3 DÉCEMBRE, 19 HEURES

Les Naufragés
Rés : billetterie de 
DSN, 02 35 82 04 43 ou 
billetterie@dsn.asso.fr. 
Infos sur dsn.asso.fr. DSN

15 NOVEMBRE, 10 H 30

Zakouska
Café curieux, nouvelles 
musiques de Méditerranée. 
Rés : billetterie de 
DSN, 02 35 82 04 43 ou 
billetterie@dsn.asso.fr. 
Infos sur dsn.asso.fr. 
Le Drakkar

21 NOVEMBRE, 19 HEURES

Quand vient la nuit
Chansons douces autour 
de berceuses. Tarifs : 5 € 
/ 10 €. Rés. : 02 32 14 44 58. 
Conservatoire

21 NOVEMBRE, 19 H 30

Musique celtique
Par La Vache-à-roulettes. 
Rés. au 06 23 43 78 23 ou à 
contact@laserrecitoyenne.
fr. Barouf, 11 avenue 
Normandie-Sussex

23 NOVEMBRE, 19 HEURES

Voix liées
Chants sur les musiques de 
film (quiz musical). Gratuit, 
rés. au 02 32 14 44 58. Hall 
des Cinémas grand forum

26 NOVEMBRE, 19 HEURES

Scène ouverte
Par les élèves de 
musiques anciennes du 
conservatoire, avant le 
spectacle Folia. Gratuit. 
Bar de DSN

27 NOVEMBRE, 20 HEURES

Scène ouverte
Poésie, sketch, musique… 
Rés. au 06 23 43 78 23 ou à 
contact@laserrecitoyenne.
fr. BarOuf, 11 avenue 
Normandie-Sussex

3 NOVEMBRE, 14 H 30

Musique 
électronique
Par les étudiants du 
Cefedem Normandie. 
Gratuit, rés. au 
02 32 14 44 58. Conservatoire

4 NOVEMBRE, 19 HEURES

Densité du geste
Musique électronique avec 
la Fabrique nomade. Tarifs : 
5 € / 10 €. Rés. : 02 32 14 44 58. 
Conservatoire

5 NOVEMBRE, 18 H 30

Miossec

Boire, écrire, s’enfuir. 
Rés : 02 35 82 04 43 ou 
billetterie@dsn.asso.fr. 
Infos sur dsn.asso.fr. DSN

14 NOVEMBRE, 15 HEURES 
ET 16 HEURES

Comme le loup 
dans les bois
Balade musicale. Dès 3 ans. 
Tarif : 5 € adulte, gratuit 
pour les enfants. Rés. au 
02 32 14 44 58. Conservatoire

14 NOVEMBRE, 20 HEURES

Jam
Jazz suivi d’une scène 
ouverte. Rés. au 
06 23 43 78 23 ou à 
contact@laserrecitoyenne.
fr. Barouf, 11 avenue 
Normandie-Sussex

CONCERTS
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SPECTACLE
7 NOVEMBRE, 11 HEURES

Clarté
Conte musical et fable 
lumineuse. Dès 5 ans. 
Rés : billetterie de 
DSN, 02 35 82 04 43 ou 
billetterie@dsn.asso.fr. 
Infos sur dsn.asso.fr. 
Le Drakkar

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 3 JANVIER 2021

Éva, Henri : 
l’art ensemble
Dans le cadre de Normandie 
Impressionniste, peintures, 
issues des collections du 
Musée, d’Éva Gonzalès et 
d’Henri Guérard. Tarifs : 
2,50 € / 4,50 €. Musée 
de Dieppe, rue de Chastes

DU 9 AU 21 NOVEMBRE

Pin-up
Photos d’Isabelle Buquet. 
Gratuit. L’Archipel, 
8 rue du 19 août 1942

DU 10 NOV. AU 18 DÉC.

Entre mer et terre

Aquarelles et dessins 
aux traits de Jean-
Pierre Clément. Gratuit, 
aux horaires d’ouverture 
de DVAH. Rencontre avec 
l’artiste le 14 novembre de 
14 heures à 17 h 30. Espace 
DVAH, place Louis-Vitet

ANIMATIONS
7 NOVEMBRE, 15 HEURES

Atelier créatif
Cadre déco. Gratuit, rés. 
(adultes) au 02 35 06 63 43. 
Médiathèque Jean-Renoir

18 NOVEMBRE, 15 HEURES

À la manière 
de Pablo Picasso
Atelier d’art, dès 7 ans. 
Gratuit. Rés. : 02 35 06 63 43. 
Médiathèque Jean-Renoir

20 NOVEMBRE, 20 HEURES

Pot et Zik
Improvisation musicale. 
Rés. au 06 23 43 78 23 ou à 
contact@laserrecitoyenne.
fr. BarOuf, 11 avenue 
Normandie-Sussex

22 NOVEMBRE, 15 H 30

Un oiseau 
fantastique
Atelier illustration. Gratuit, 
inscription au 02 35 06 63 43. 
Médiathèque Jean-Renoir

DANSE
12 NOVEMBRE, 19 HEURES

L’Homme 
à tête de chou
Chorégraphie sur l’album 
de Gainsbourg interprété 
par Bashung. Dès 14 ans. 
Rés : DSN, 02 35 82 04 43 ou 
billetterie@dsn.asso.fr. 
Infos sur dsn.asso.fr. DSN

26 NOVEMBRE, 19 HEURES

Folia
Hip-hop sur musiques 
baroques. Dès 7 ans. 
Rés : billetterie de 
DSN, 02 35 82 04 43 ou 
billetterie@dsn.asso.fr. 
Infos sur dsn.asso.fr. DSN

4 NOVEMBRE, 5 H 30

La criée de Dieppe
Découvrez le quotidien 
des pêcheurs dieppois. 
Tarifs : 7,50 € / 5,50 €. Rés. : 
02 32 14 40 60 ou contact@
dieppetourisme.com. 
Quai Trudaine

11 NOVEMBRE, 15 HEURES

Corsaires 
et pirates
Par DVAH. Tarifs : 3 € / 5 €. 
Rés. au 02 35 06 62 79. RV 
devant l’Office de tourisme

14 NOVEMBRE, 10 H 30

Le pont Colbert 
et la salle 
des machines
Par DVAH. Tarifs : 3 € / 5 €. 
Rés. au 02 35 06 62 79.

14 NOVEMBRE, 10 H 30

Cité maritime
Par DVAH. Tarifs : 3 € / 5 €. 
Rés. au 02 35 06 62 79. RV 
devant l’Office de tourisme

14 NOVEMBRE, 15 HEURES

Vrai ou faux !? 
Le port et la pêche
Par DVAH. Tarifs : 3 € / 5 €. 
Rés. au 02 35 06 62 79. RV 
devant l’Office de tourisme

15 NOVEMBRE, 15 HEURES

Éva, Henri : 
l’art ensemble

Tarifs : 3,50 € / 6,50 €. Rés. 
au 02 35 06 61 99. Musée 
de Dieppe, rue de Chastes

18 NOVEMBRE, 14 HEURES

Les ateliers 
d’Étran
Découvrez le laboratoire de 
fabrication du caramel de 
pomme, la menuiserie et 
la blanchisserie. Tarif : 5 €. 
Rés. : 02 32 14 40 60. 
Martin-Église

20 NOVEMBRE, 14 H 30

Dieppe 
Impressionniste
Par DVAH. Tarifs : 3 € / 5 €. 
Rés. au 02 35 06 62 79. RV 
devant l’Office de tourisme

27 NOVEMBRE, 14 H 30

Le quartier 
du Pollet
Par DVAH. Tarifs : 3 € / 5 €. 
Rés. au 02 35 06 62 79. RV 
devant l’Office de tourisme

VISITES GUIDÉES
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Sur la table de salon, les lettres gar-
nissent le plateau de Scrabble. Invo-
lontaire, la symbolique n’en est pas moins 
signifiante. Car c’est peu dire que Jean-Marc 
Couvé aime jouer avec les mots. Il faut dire 
que l’écriture prend beaucoup de place dans 
la vie de ce jeune retraité de 63 ans. D’abord 
passionné de dessins et de chants, ce Diep-
pois de cœur, qui a posé son ancre à Janval 
en 1998, trempe sa plume dans l’encrier 
depuis quarante-cinq ans. L’écrivain-poète a 
publié plus de vingt ouvrages, seul, en plus 
de ses innombrables collaborations (écrits 
comme illustrations) avec d’autres auteurs 
ou dans des revues. 

Amuseur de la langue
C’est à l’approche de la majorité que le Pari-
sien de naissance issu d’un milieu popu-
laire entre dans le monde littéraire. Aussi 
timide que culotté, il force les rencontres 
avec Louis  Aragon, qu’il avait d’abord 
découvert via les chansons de Jean Fer-
rat, et Pierre  Seghers, le plus célèbre 
éditeur français de poésie. « Ils m’ont ins-
piré une rigueur, m’ont donné envie de lire,  
se souvient-il. Des poètes comme Jacques Prévert, 

Boris Vian, Jean L’Anselme et plein d’autres ont 
compté dans mon amusement avec la langue. » 
Ancien coursier et journaliste en Allemagne, 
ce bédéphile s’est essayé à tous les styles 
d’écriture : poésie, bien sûr – « Il est plus facile 
d’écrire un bon roman qu’un bon poème ! » –, 
prose, conte, essai, traduction d’allemand 
en français… « J’écris ce que je veux !, reven-
dique ce défenseur de la liberté d’expres-
sion. Je décortique la langue, je lui fais dire 
nos secrets, notre intime, notre inconscient… 
J’ai un humour qui ne se refuse rien : je peux 
être provocant, critique, mais je ne blesse pas 
gratuitement. » Et ce « gens de plume » aime 
transmettre son goût des livres. Après sa 
période allemande, l’auteur-illustrateur a 
enseigné pendant vingt-cinq ans en France, 
en grande partie dans des écoles dieppoises 
(Sonia-Delaunay, André-Boudier, Louis-de-
Broglie). Cet amoureux du château et « usa-
ger » de la médiathèque Jean-Renoir n’a eu 
de cesse de faire partager sa passion à ses 
élèves, en leur proposant des échanges par 
correspondances avec ses amis du monde 
du livre. Encore une histoire de lettres, on 
y revient toujours avec Jean-Marc Couvé.
Pierre Leduc

LE LIVRE
Dais d’hommage II
Après un premier tome sorti 
en juin, Jean-Marc Couvé 
vient d’éditer un 2e recueil 
de brèves proses 
illustrées par lui-même, 
aux éditions Éditinter 
(editinter.fr, 15 euros). 
À travers des portraits 
libres, l’auteur dieppois 
rend « hommage » ou 
« dédommage » des 
personnalités comme 
Hannah Arendt, le 
dessinateur de presse 
Reiser ou de BD Gotlib, ou 
encore Robin des Bois ou 
Charlie Chaplin… Ses écrits 
évoquent la musique, 
l’humour, le rêve, la révolte…  
La publication d’un 
3e tome est prévue d’ici la 
fin de l’année. À paraître 
également, édition 
À L’Index : Mascha Kaléko, 
soit des poèmes choisis, 
traduits et annotés par 
l’auteur. Les ouvrages de 
Jean-Marc Couvé sont 
disponibles dans les 
librairies dieppoises.

PORTRAIT
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Un maître d’œuvres littéraires
Jean-Marc Couvé use de sa plume depuis quarante-
cinq ans. Rencontre avec l’ex-instituteur dieppois.


